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"Demander ce que je veux et désire"

Maurice Giuliani
 

On sait l'importance que saint Ignace attache aux premières démarches de celui qui se dispose à entrer dans la prière. Parmi elles, se situe la "demande de grâce", sur laquelle je voudrais proposer ici quelques réflexions, destinées surtout à éclairer la façon dont ce "préambule".
*
L'expérience des Exercices est tout entière une demande que le retraitant adresse à Dieu. Cette demande va trouver des expressions diverses à mesure du déroulement de la retraite, mais, avant toute expression particulière, elle est déjà au cœur de l'acte de foi par lequel quelqu'un s'offre à Dieu dans l'espoir de "trouver sa volonté", de "s'approcher de lui et de l'atteindre", de le servir "par pur amour". Entrer dans la retraite, c'est exprimer cette supplication qui habite la conscience et attendre de Dieu qu'elle soit entendue. Mais ensuite, dans tout le cheminement, la même attitude de demande persiste, soutenant la démarche, donnant toute sa charge à chacun des exercices. Rien ne pourrait s'y accomplir, s'il n'y avait chez le retraitant cette force qui le fait sans cesse "demander" et qui est l'Esprit Saint priant en lui. Mais, au moment où il se prépare à entrer dans le temps de l'oraison, les désirs qui traversent le cœur du retraitant sont nombreux et il est indispensable qu'ils trouvent le point où ils s'unifient et où ils se fixent.
 
- Le retraitant porte en lui des désirs anciens qui l'ont fait entrer dans les Exercices : désirs de connaître la voie où il doit s'engager, désir de trouver par là même la paix du cœur et la force d'agir, désir d'accéder à un dialogue d'amour et de don. Il lui suffit de faire réellement silence en lui-même pour entendre la poussée de ces désirs qui se confondent avec sa vie. En entrant en oraison, toute "demande de grâce" jaillit de ce fond qu'à aucun moment le retraitant ne peut ni refouler ni ignorer, même s'il est appelé à prendre les distances intérieures nécessaires pour que Dieu "ordonne ces désirs".
- Plus concrètement, le retraitant ne vient pas à l'oraison comme à une nouveauté absolue. Il a vécu, tout à l'heure, ou hier, ou au cours des journées précédentes, des événements de toutes sortes qui ont laissé leur trace : alternance de lumière et de ténèbres, attraits qui se sont précisés, inquiétude ou confiance, aspirations répétées vers telle forme de conversion et d'action. Faire Les Exercices dans la vie, c'est accepter que de la vie même surgissent sans cesse ces sources qui modifient et qui creusent les désirs : au moment d'entrer en prière, comment le retraitant pourrait-il s'en distraire ? Il ne le pourrait qu'en formulant en lui une demande qui serait autre que la sienne et par conséquent tout à fait artificielle. Lui proposer alors une "grâce à demander", ce sera nécessairement l'aider à faire monter en lui cette juste demande qu'il a besoin d'exprimer devant Dieu, par des mots ou peut-être par des silences, afin d'être vrai et de se laisser conduire dans l'épanouissement de cette vérité.
*
Ce simple "préambule" est donc d'une grande intensité. Il se peut que, dans les premières expériences de l'oraison, le retraitant, encore maladroit, vive cet instant d'ouverture à la prière sans y prendre garde, dans une relative routine. Mais, à mesure qu'il s'éveille à l'action de Dieu et qu'il devient plus vigilant sur ses propres réactions, la "demande de grâce" est, au début d'une oraison, le point où celui qui entre dans la prière ressent qu'il doit s'y disposer par une fidélité spirituelle très exigeante. Cette fidélité se manifeste de trois façons :
 
Un travail de tri s'impose, qui est déjà le fruit d'un authentique discernement. Entre tous les désirs qui entraînent la conscience en sens multiples, il faut choisir, sans rien renier qui soit porteur de dynamisme et d'élan vers Dieu. Le tri qui s'opère tient compte des trois zones de désirs que j'évoquais tout à l'heure : désir fondamental qui est la raison même de la retraite, désirs qui sont nés des oraisons et des lumières précédentes, désirs de recevoir la grâce propre à l'exercice qui commence. Et un tel tri n'est pas facile à opérer sans arbitraire, sans qu'on fasse violence à quelque part de soi-même, sans qu'on cède à une facilité réductrice ou paresseuse. Quelle attention, quelle docilité sont nécessaires, avant qu'on puisse dire en vérité : "Voilà le désir que je porte en moi et que je présente à Dieu, parce qu'il est l'entrée que sa grâce ouvre déjà dans mon cœur. Voilà ce que je demande, parce que l'Esprit me le fait demander
Ce travail de tri produit évidemment un effet d'unité intérieure. Certains désirs pouvaient jusque-là être contradictoires, ou du moins se manifester de telle sorte qu'il fallait bien parvenir à prendre plus de distance envers eux. Le discernement qui s'opère fait trouver le point où il ne s'agit plus de demander ceci ou cela, mais simplement de se détendre pour atteindre ce qui, dans le désir, est porteur de grâce : une présence divine, un appel secret qui ne s'identifie avec aucun projet ni aucune demande spécifique.

*
La "grâce à demander" est donc l'expression la plus personnelle qu'un retraitant puisse formuler, à chaque moment de son évolution. 
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